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& il faut adminiitrer des lavemens purgatifs. Le hvemens
malade fera de Vexercice autant que les forces ¡^fi'„* e
le lui permettront fans fe fatiguer. ou l'autre

Jeconnois un ouvrier, qui, depuis quatt« 'oSSA«
ans, fè garantit de ¥ apoplexie féreufe avec troL^ fnrune apo-
grains àémétique qu'il prend en deux verres, & f¿*£ K '
une couple de médecines après : il prend ces
remèdes dès qu'il aperçoit que fa bouche veut
fe défigurer.)

S II.
Pe V Apoplexie fanguine, ou du Coup de fang»

Article premier.

; Symptômes de l'Apoplexie j anguine.

Dans Vapoplexie /anguine , fi le malade ne symptom:
meurt pas fubitement ,on lui voit un teint fleuri , f ar
il a le vifage plein ou bouffi. Les veines & les ar-
tires , furtout celles du cou & des tempes , font
gorgés de fang. Le pouls donne de fortes pulja~
tions ; les yeuxfemblentfortir de leurs orbites;
ils font fixes & à demi-ouverts ; la refpiration eft
difficile, & s'exécute avec une forte de bruit,
de ronflement; les urines & les excrémens for-
tent fouvent d'eux-mêmes, &quelquefoisle ma»
lade eft attaqué de vomijfement.

(Il y en a qui crient en tombant. Dans cer¬
taines perfonnes ,1a paralyfie fe manifefte dès le
premier moment de Y attaque ¡ dans d'autres , elle
ne furvientquequelquesheures, & fouvent que
quelques jours après. Certains malades confer-
vent aflèz de connoiffance pour entendre confu-
fément ce qu'on leur dit , & pour fe faire enter, ■
dre par lignes.

On en voit qui, connoiiTantleur état, s'écrient
Q «j
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qu'ils font attaqués d'une grande Maladie , pen¬
dant que laparalyße de la langue & des extrémités
commence à fe former , ainlï qu'on l'a déjà fait
obferver ci-devant , note a , pag. 240 de ce Vol.
Il arrive encore quelquefois que dans cette ef-
pèce, on a des grincemens de dents Su des convul-
fions avant de mourir.

Qui font Les perfonnes qui ont beaucoup d'embon-
wpoft" i à° nt P 0,' nt & le cot cou"» q«i s'écartent, pour'le
rapopiexie boire & le manger , des règles de la tempérance ,

font les plus fujettes à Vapoplexie f anguine. On y
eft encore expofé par une difpofuion hérédi¬
taire, & entre l'âge de quarante à foixanteans.

On a beaucoup d'exemples ^apoplexies que la
Nature a heureufement terminées, fans aucun
fecours de l'art , par hjàlivation , par des hétnor-

LTiémipié- rhagies , ou fans aucune évacuation fenfible. \Jhê-
miplégie en eft la fuite la plus commune. Elle fe
déclare cependant quelquefois, comme nous l'a¬
vons déjà dit , dès le premier moment de l'inva-
fion , ou même elle la précède ; il eft rare qu'elle
furvienne après les quatre premiers jours. On
peut vivre long-temps avec cette forte deparaly-
fie, & en guérir ; mais l'univerfelle annonce com-

symptômes munément la mort. Les convulfions font d'un
mauvais préfage dans V apoplexiefanguine. On re¬
nonce à toute efpérance lorfque le vifage perd fa
couleur , & qu'il devient livide , plombé , &c.

Lifez , avant d'aller plus loin, les Chap. I & H
du Tome H.)

Article II.

gie en eft la
fuite ordi¬
naire.

dangereux
& mortels,

Traitement de V Apoplexie f anguine.

situation Dans Vapoplexie faneuine ,\\ faut tout em-dans laquelle . * * . ■> o '
ii faut placer ployer pour ralentir la circulation du Jang vers la
le malade.
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tète; en conféquence, le malade doit être par¬
faitement tranquille & fraîchement ; on lui tien¬
dra la tête aifez élevée, en même temps que
les pieds feront pendans.

On aura foin que fes vêtemens foient très-
aifés, furtout autour du cou, & que Vairáe la
-chambre foit frais & fréquemment renouvelé.
On lui mettra des jarretières , ou on lui liera les C&SP ,u *
íiennes de façon qu'elles foient très-ferrées, afin,*" 1 es '
«de ralentir le retour du fang des extrémités in¬
férieures vers les fupérieures.

Dès que le malade fera placé dans la fituation „. . ,,^ , t r • i- » f Saignée àlatonvenable, on le laignera copieulement a la jugulaire on
jugulaire ou au bras \faignée qu'on répétera , s'il au bras *
-eíl néceífaire, deux ou trois heures après (a).

On lui donnera, de deux heures en deux heu-
fes, un lavement purgatif, compoféde beaucoup". ^"^*
ú'huile d'olive ou de beurre frais , & d'une grande
cuillerée deßl commun. (Si ces lavemens n'éva- Avec ]cv in
cuent pas , il faut y joindre une , deux & même ïmetique ou

1 1 • »/..■ r\ 1 c ■ la décoction
trois onces de vin émétique. On a quelquefois vu de tabac.
des effets falutaires de la décoâion de deux ou
trois onces de tabac.) On lui appliquera des vé- véfîcatoire.

ßcatoires entre les deux épaules & au gras des
jambes.

Auffi-tôt que les fymptômes font un peu cal
fnés , & que le malade elf en état d'avaler , il faut petit" tót ,
qu'il boive abondamment de quelque liqueur ^™'^ que
délayante & relâchante , comme une décoâion de peut avaler.
■tamarins & de régli/Jè; du petit-lait à la crème de

Décoction
Se tamarins,

(2) Cependant i\ faut prendre garde de pouffer les [ai- Combien n
%néts trop loin , dans la crainte d'éteindre la chaleur natu- ™ fl"p *
relie. Je crois, dit M. Lieutatjd, que deux ou trois faignées
font plus que fuffifantes, pour prévenir les défordres qu'on
craint au cerveau.

Q iv
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tartre , ou du petit-lait ordinaire, dans lequel on
aura diiïbus de la crème de tartre,

s«'rf e oiau- On p eu t encore lui donner un purgatif 'raf ral¬
is ftné. chißant, tel que du/el de Glauber & de la manne

diflbus dans une infufion de féné , &c.
n ne faut ni II fout bien fe garder de faire prendre au ma-
rlweufesVnî ' ac*e aucune efpèee de liqueurs fpiritueufes.Les
vomitifs. Jeh volatils même , tenus fous le nez , font fou-

vent du mal. C'eft par la même raifon qu'on
ne doit jamais donner de vomitif, ainfi que tout
autre remède capable d'accélérer le mouvement
du fang vers la tête ( 3 ).

(3) M. Buchan ne fera pas d'accord ici avec toutes les
Commères, qui regardent ies liqueurs fpiritueufes & cordia¬
les , Jes odeurs fortes , les vomitifs , comme des fpècifiquts
dans cette Maladie. Mais , outre la raifon puiffarite qu'il
apporte, pour en faire connoître le danger, tous les Prati¬
ciens font de fon avis. Les vomitifs, dit M. Lietjtaud,,
qu'on donne fi familièrement, font fufpecls, & peut-être
feroit-on mieux de les bannir abfolument, ou de ne les faire
prendre qu'après avoir ouvert les premières voies par un
purgatif.

Il en dit de même des eaux fpiritueufes, dont on fait un
ufage fi fréquent dans cette efpèee d'apoplexie. Elles ne peu¬
vent convenir qu'après les ¿vacations de toutes les efpéces ;
encore, dans ce temps, faut-il les tempérer avec de l'eau.
On n'a pas moins à craindre des odeurs fortes , dont on ufe
avec la même profufion.

Alkalivola- Mais eft-il permis de douter des effets de Valkali vo¬
ix', fluor dans l&tll fuor dans le commencement de Y apoplexie? Parce
l'invafioji de qu'on ne peut rendre raifon, ni du pourquoi, ni du com-
1 apoplexie. m ent, s'enfuit-il qu'il faille nier des faits, publiés par

des lavans dont les. travaux multipliés n'ont que la vérité
pour guide & le bien de l'humanité pour objet? Quoi qu'il
en foit, voici un fait dont M. Sage, célèbre Chimiite,
de l'Académie Royale des Sciences, &c, a été lui-même
témoin, & qu'il a inféré dans un petit Ouvrage très-connu ,
dont nous donnerons ie titre, Torne-IV, Chap, I.VÏ . § IV,
Art. II.
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( Outre ces remèdes, on peut encore appliquer ^ Sang-rue»

utilement les fang -Jues aux hémorrhoïdes , aux rhoïdes,anx
teterapta , ou

«Le nommé Jaques, âge de foixante ans, gros & fan- Obfenra-
» §uin , premier garçon du Jardin Royal des Plantes, étant "on.
»tombé en apoplexie, & n'ayant prefque plus de mouve-
« ment, on commença par lui faire fentir de Valkali volatil
n fluor , & on lui en fit prendre vingt-cinq gouttes dans un
«demi-verre d'eau; le pouls fe ranima, & les yeux s'ou-
» vrirent.

„ Quatre minutes après, on lui donna une féconde dole)
»à'alkali volatil fluor ; la connoiiTance & la parole lui
i, revinrent : la contraction des mufcles de la bouche dif-
» parut. On continua à lui donner, pendant la nuit, cinq
si ou fix gouttes d'alèœli volatil fluor , dans un demi-verre
„ d'eau , de deux heures en deux heures , & il fut debout
« Je lendemain. Quoique cet homme ne fe relfentît plus
,, alors de fon accident , on lui fit prendre encore dans la
»journée, mais de quatre heures en quatre heures, trois
h ou quatre gouttes A'alkali volatil fluor , dans un verre
» d'eau : il fut en état, le troifièroe jour, d'aller travailler
•1 au jardin.

La Gazette de France, du 4 Mai 1779, rapporte un autre
fait , de l'authenticité duquel il n'eft guère permis de dou¬
ter. Le voici , daté de Carmone, en Andaloufie , le 27 Mai s
W9-

,, Frère /fntonio de SarMa Therefa, Carme Déchauííé, dnn-
» gereufement malade d'une eardialgie\ qui , ayant refiftt'
n à tous les fecours ordinaires, avoit dégénéré en apople-
», xit convulfive , à laquelle Je Médecin ordinaire de In
» Maifon avoit déclaré ne favoir aucun remide. Don Can-
» dide Trigueros,- Membre de l'Académie Royale des
„ Belles - Lettres & de la Société des Amis de Seville ,
,j voyant le malade défefpéré , lui fi: prendre quelques gout-
» tes- d'un efprit volatil qu'il avoit extrait lui-même, & le
s, râle cefla auflï-tôt. Encouragé par ce dernier fuccês , &
« de concert avec Don Bernard Oveido, Médecin t;tu-
M laire de cette Ville, il donna au Frère, en trois prifes,
„ quinze gouttes du même efprit délayé dans un peu d'eau,
n & lui mit fur Je fommet de la tête des lioges trempés
«dans le même alkali : au beut de cinq heutes, le malade
■ fut parfaitement rétabli, & il je trouva entièrement dé-
h livré de fa douleur cardialgifui , quoiqu'auparavant il la
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derrièrties tempes , derrière les oreilles, &c; des ventoufis
Ventures, fur la tête, aux épaules, &c; le cautèreacluelb.
c ™¡ irp c ' I a nuque du cou & à la plante des pieds , &c. On
tionssèchcs,fait encore des frictions le long de Vépine du dos
jynapifmes , ^ aux j am ¿¿ s . on applique desfynapifhies à la

plante des pieds ; des animaux vivansfur la tête,
&c.

Moyens Lorfque l'on revient de cette Maladie formi-
nirtemonr! dable , ii faut travailler à en prévenir le retour,
Exercice, parle régime le plus exadl:, par l'exercice , par l'u-
pufgadfs', îage modéré des faignées , des purgatifs, des eaux
enustherma-^fe Balaruc , de Vichî & autres thermales , par leles,cautère, .» • ., i- • j /r,
4c. cautère , &c. , comme nous l'avons dit ci-detlus ,

pages 244 & 245 de ce Vol.)

§ III.
De VApoplexie féreufe , ou pituiteufi,

Article premier,

Symptômes de ¡''Apoplexie fèreufi.

symptômes Dans V apoplexie féreufe , lesjymptômes font a,
cmactBi-iiti- peu près les mêmes que dans Y apoplexie fanguine,

excepté que le pouls eft moins fort^ le teintdu
malade moins fleuri , & la refpiration moins diffi¬
cile.

(Il arrive cependant très-fouvent que la ref¬
piration eft plus gênée que dans Y apoplexie fan¬
guine , & le râleraent y eft ordinairement plus

(]UCS

„ fentîc de temps à autre. „
On n'oubliara point que ce remède ne peut être tenté que

dans Jes premiers inftans de Vattaque d'apoplexie, & que, fi
les effets ne répondoient point à l'attente, il faudroit, fans
perdre de temps , recourir aux fecours dont il eft queftion
dans cetanicle.
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